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La Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux a été fondée en 
1980. C’est un organisme à but non lucratif, qui a pour mandat de faire 
connaître et valoriser par des écrits et des conférences, l’histoire et le 
patrimoine des municipalités suivantes : Saint-Césaire, Saint-Paul-
d’Abbotsford, Ange-Gardien et Rougemont. Elle conserve des archives 
historiques et favorise aussi l’entraide mutuelle des membres et la 
recherche généalogique. 
 

 
38 ans de présence dans les Quatre Lieux 

 
La Société est membre de :  
La Fédération Histoire Québec 
La Fédération québécoise des sociétés de généalogie 
 

COORDONNÉES DE LA SOCIÉTÉ 
 

Adresse postale :     
1291, rang Double   
Rougemont (Québec) 
J0L 1M0 
Tél. 450-469-2409                     

 

Adresse de la Maison de la 
mémoire des Quatre Lieux : 
Édifice de la Caisse Populaire 
1, rue Codaire 
Saint-Paul-d’Abbotsford 
Tél. 450-948-0778 

Site Internet : 
www.quatrelieux.qc.ca  
Courriels : 
lucettelevesque@sympatico.ca 
shgql@videotron.ca 

 
SUIVEZ-NOUS SUR FACEBOOK 

www.facebook.com/quatrelieux  
 

Cotisation pour devenir membre :  
La cotisation couvre la période de janvier à 
décembre de chaque année. 
30,00$ membre régulier. 
40,00$ pour le couple. 

Horaire de la Maison de la mémoire des Quatre 
Lieux :  
Mercredi : 9 h à 16 h 30 h 
Semaine : sur rendez-vous. 
Période estivale : sur rendez-vous. 

 
La revue Par Monts et Rivière, est publiée neuf fois par année.  
La rédaction se réserve le droit d’adapter les textes pour leur publication. Toute correspondance 
concernant cette revue doit être adressée au rédacteur en chef :  
Gilles Bachand tél. : 450-379-5016.  
 
La direction laisse aux auteurs l’entière responsabilité de leurs textes. Toute reproduction, même 
partielle des articles et des photos parues dans Par Monts et Rivière est interdite sans 
l’autorisation de l’auteur et du directeur de la revue. Les numéros déjà publiés sont en vente au 
prix de 2,00$ chacun. 
 
Dépôt légal : 2018 
Bibliothèque et Archives nationales du Québec  ISSN : 1495-7582  
Bibliothèque et Archives Canada  

 
Tirage : 200 exemplaires par mois  
© Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 
 

Un peuple sans histoire est un peuple sans avenir 

http://www.histoirequebec.qc.ca/
http://www.federationgenealogie.qc.ca/
http://www.quatrelieux.qc.ca/
mailto:lucettelevesque@sympatico.ca
mailto:shgql@videotron.ca
http://www.facebook.com/quatrelieux
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Bonjour vous tous. 
 
Nous avons bien hâte de vous rencontrer à notre rendez-vous annuel de financement et de bonne bouffe 
traditionnelle, notre fameux repas de cabane à sucre au Chalet de l’Érable le 10 avril prochain, venez avec 
vos amis (es) ! 
 
Il ne faut pas manquer cette conférence historique de M. Marcel Ostiguy intitulée: 

Histoire de l'industrie des conserves à Saint-Césaire 
 
Nous offrons pour les amateurs de généalogie un nouveau cours. Nous sommes parfois à la recherche de la 
terre de nos ancêtres, etc. Notre confrère et spécialiste Fernand Houde, vous aidera à résoudre ce 
cheminement dans l’Index des immeubles du registre foncier du Québec. Venez profiter de son 
expertise. 

Formation – Le registre foncier du Québec  

La Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux invite les personnes intéressées à s’inscrire à une 
formation sur le registre foncier du Québec. Cette formation a été développée pour les généalogistes qui 
veulent identifier les terres des ancêtres. Les personnes intéressées apprendront à se servir de l’index des 
immeubles du registre foncier du Québec, à identifier la fiche immobilière et les plans cadastraux des lots. 
Elles découvriront comment retrouver les contrats notariés rattachés aux lots qui les intéressent.  

Professeur : Fernand Houde  

Où: Quand : Maison de la mémoire des Quatre Lieux 1, rue Codaire Saint-Paul-d’Abbotsford,  tous les 

mercredis du mois de mai 2018 ( 2, 9, 16, 23 ou 30 ), Comme la formation dure environ 3h30, vous 
pouvez choisir le mercredi qui vous convient.  

Heure : Coût : 10,00$ Pour réservation 450-469-2409 ou 450-978-0778 le mercredi. 

Salutations cordiales et bonne lecture !  
 

Gilles Bachand Historien 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Conseil d’administration 2018 
Président et archiviste : Gilles Bachand 
Vice-président : Jean-Pierre Benoit 
Secrétaire-trésorière : Lucette Lévesque 
Administrateurs (trices) : Lucien Riendeau, Jeanne Granger-Viens, Madeleine Phaneuf, Cécile 
Choinière, Jean-Pierre Desnoyers, Fernand Houde et Gilles Laperle 
Webmestre : Michel St-Louis Agente de communication : Françoise Imbeault 
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Une pionnière de la Société nous a quittés 
Mme Aline Desparts-Ménard 1927-2018 

 
 
C’est avec regret que nous vous faisons part du décès de Mme Aline Desparts-Ménard, pionnière de notre 
Société. Elle a occupé plusieurs postes administratifs au sein de notre Société. Directrice en 1981 et 1982, 
puis vice-présidente en 1983 et présidente en 1984 et 1985. Puis de nouveau directrice de 1986 à 1992. Elle 
est élue de nouveau vice-présidente de 1993 à 1999 et enfin directrice de 2000 à 2005 inclusivement. 
 
Mme Départs-Ménard était une férue de l’histoire de Ange-Gardien, mais aussi des familles qui ont 
peuplées cette localité. Elle va participer avec Mme Ruth Benoit aux travaux de recherches menant à la 
publication du livre de Mme Azilda Marchand : La petite histoire de l’Ange-Gardien en 1981. Elle devient 
membre de notre Société en cette même année et très rapidement elle va s’impliquer dans la gestion de 
celle-ci.  
 
Consciente de l’importance de conserver nos premières archives, elle va intervenir auprès de la 
municipalité d’Ange-Gardien pour pouvoir entreposer nos classeurs documentaires dans un local adjacent à 
la bibliothèque de la municipalité. Ils vont demeurer à cet endroit de 1993 à 2001 au moment où nous 
avons déménagé nos archives dans l’édifice des Loisirs de Saint-Paul-d’Abbotsford. 
 
Dans les années 1990, Mme Desparts-Ménard va être responsable d’une série de travaux de recherches 
touchant le patrimoine religieux catholique et protestant des Quatre Lieux. C’est à partir de programmes 
gouvernementaux, qu’elle va superviser des chercheurs ( jeunes diplômés en architecture et en histoire de 
l’art ) qui vont publier des documents relatifs à l’histoire et à l’architecture de nos églises et presbytères des 
Quatre Lieux. C’est une documentation extraordinaire pour connaître ce patrimoine de nos quatre 
municipalités. 
 
Elle va durant toutes ces années, donner libre cours à son passe-temps préféré : la généalogie. Elle va 
déposer dans nos archives des dizaines de courtes biographies et des lignées directes concernant des 
familles de l’Ange-Gardien ainsi que de la région. Le conseil d’administration va donc décider de créer un 
fonds d’archives en son nom et lui décerner un certificat de reconnaissance lors du brunch annuel de la 
Société en 2010. 
 
Je me souviens très bien lors de mon arrivée au conseil d’administration de la Société en 1998, que c’était 
toujours pour elle un plaisir de nous recevoir dans sa maison, pour nos réunions mensuelles. Elle aimait 
nous entretenir des familles de Ange-Gardien et de la ferme familiale. Nous devons beaucoup à Mme 
Desparts-Ménard. Durant une vingtaine d’années elle a été l’âme dirigeante de nombreux projets faisant 
ainsi avancer la recherche historique et généalogique dans les Quatre Lieux. Elle était une grande bénévole 
dans son milieu. Plusieurs associations ont bénéficié de ses talents d’organisatrice et de leadership. 
  
 
Gilles Bachand 
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Gilles Bachand, président de la Société remettant à Mme Aline Desparts-Ménard  

un certificat de reconnaissance lors du brunch annuel de 2010 
 

 

 
Une maison patrimoniale de Saint-Césaire réduite en cendres  

Le magasin général d’Honoré Neveu 
 
 

La Voix de l’Est, dans son édition du 20 janvier 2018, titrait Une maison ancestrale rasée lors d’un incendie 

 

Photo de l’incendie, La Voix de L’Est 20 janvier 2018 

 

La maison d’Honoré Neveu 

Pour comprendre pourquoi la maison, sise au 169, rang des Écossais, dans la municipalité de Saint-Césaire, 
mérite le qualificatif d’ancestrale, il faut savoir qu’elle était située jadis dans la municipalité de Sainte-
Brigide, où son propriétaire, Honoré Neveu, a acquis une notoriété et honorabilité dont sa propriété porte le 
poids.  

Les actes de vente du lot 240, voisin du lot 241, nous dévoilent, par la description de ses bornes, les noms 
des premiers propriétaires du lot 241: jusqu'en 1848, le lot 241 fait partie du domaine du seigneur; le 22 
septembre 1860, Thomas Chambers est dit propriétaire; le 17 décembre 1867, Marianne Baxter, veuve de 
Thomas Chambers est désignée propriétaire... on sait qu'Honoré Neveu a acquis ce lot 241 de l'hôtelier 
Charles Lemaire le 9 mars 1874.  

À la fin de 1893, une importante partie du territoire de Sainte-Brigide, le côté sud du rang Saint-François 
(rang du Coteau), le rang Viens ( rang de la Pipeline ), le rang Chaffers et le côté est du rang des Écossais 
moins le terrain de l'école no 81 fut annexée à la municipalité de Saint-Césaire, et la population brigidienne 

                                                      
1 Ce bâtiment existe encore ; il est situé dans le rang des Écossais, en face du petit centre commercial près de la sortie 48 de l’Autoroute 10. 
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passa de 2083 citoyens à 1545. En effet, les archives municipales nous racontent que, le 21 octobre 1858, 
trente propriétaires du rang des Écossais et du bas de la rivière du Sud-Ouest ( rang du Pipeline et du rang 
Chaffers ) demandèrent à l'évêque, Mgr Jean-Charles Prince, de bien vouloir annexer à la paroisse de Saint- 
Césaire une étendue de quarante arpents du rang des Écossais et quinze arpents de chaque côté de la rivière, 
invoquant le fait qu'ils étaient éloignés de leur église de 5 à 7 milles, alors qu'ils n'avaient que de 50 à 100 
arpents pour se rendre à celle de Saint-Césaire; et qu'ils étaient prêts à continuer de payer la répartition pour 
l'église de Sainte-Brigide.  

Leur requête n'eut aucun effet et la rumeur de la création d'une nouvelle paroisse à la Côte Double de 
Sainte-Marie de Monnoir ( Sainte-Angèle ) les incita à reformuler une nouvelle demande pour faire partie 
de la nouvelle paroisse avec ceux du rang Saint-François et de la Grande Ligne. Suivaient quarante-neuf 
signatures2. Ces deux pétitions demeurèrent lettre morte.  

Toutefois, ce fut le 25 mai 1904 que la municipalité de Saint-Césaire s’agrandit aux dépens de Sainte-
Brigide. Le décret d’annexion énonçait : « Le territoire d’environ quatorze cents ares en superficie [incluant 
le lot No. 241], des plans et livres de renvoi officiels de la paroisse de Sainte-Brigide, dans le comté 
d’Iberville, est détaché des dits comtés et paroisse et annexé à la paroisse de Saint-Césaire, dans le comté 
de Rouville, pour toutes les fins, excepté pour les fins scolaires. »  

Biographie d’Honoré Neveu 

 

Julie Varieur et Marcel Neveu, parents d’Honoré 

 

Azilda Nadeau et Honoré Neveu 

Étant donné que la maison dont il est question détient son qualificatif de maison patrimoniale du fait 
qu’elle fut la maison d'Honoré Neveu, il importe, au premier chef, de connaître ce personnage.  

Quatrième d'une famille de douze enfants issus du couple 
Marcel Neveu et Julie Varieur d’Adamsville, Honoré est né le 
11 mars 1851 à Saint-Mathias. Il a été accueilli par sa tante 
Marie, épouse de Magloire Brodeur, au rang Chaffers de 
Sainte-Brigide, où il a été considéré comme le propre fils de ce 
couple qui lui a légué tous ses avoirs. Honoré est allé étudier 
aux États-Unis pour être voiturier. L’après-midi du 9 mars 
1874, le forgeron Honoré Neveu acquiert de l’hôtelier Charles 
Lemaire le lot 241, avec maison et autres bâtisses. Il y ouvre 
un magasin général ( la maison incendiée ) et un bureau de poste dans une partie de la cuisine de la maison 

                                                      
2 Claude Neveu, Sainte-Brigide-d’Iberville 1846-1996, Sherbrooke, Éditions Louis Bilodeau, 1996. 
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dotée à l'arrière d’une cuisine d’été supportant un entrepôt à l’étage.  

Le 21 juillet 1874, Honoré Neveu épouse Azilda Nadeau, fille d'Ambroise et de Célina Benoît du rang des 
Écossais de Sainte-Brigide. Au recensement 1881, Honoré 30 ans, commerçant à Sainte-Brigide, vit avec 
son épouse Azilda 24 ans, ainsi que trois enfants. Il prête de l’argent à tout Honoréville; non seulement il 
effectue beaucoup de transactions immobilières, notamment lorsque ses débiteurs font faillite, mais il paie 
tous ses lots comptant!  

Il faut savoir qu’à cette époque Honoréville se démarquait  

La partie de la municipalité nommée Honoréville était, au XIXe siècle, de beaucoup la plus importante de 
tout Sainte-Brigide. Le village – qui s’était développé autour de Murray’s Corner - était embryonnaire. On 
n'y retrouvait que l'église, le cimetière, un magasin général, l'école Modèle et quelques maisons. À part les 
chemins de fer, l'essentiel de l'activité économique brigidienne était concentré à Honoréville parce que la 
Côte Double de Sainte-Angèle et le rang des Écossais constituaient l'entrée naturelle vers les Cantons de 
l'Est, la route de la Savane ( route 104 ) étant difficilement accessible à cause des marais. L'Auberge du 
Coin était le rendez-vous des voyageurs solitaires qui y attendaient d'autres voyageurs pour former un 
groupe de diligences et voyager ensemble pour traverser les « Long Woods ». On appelait ainsi une vaste 
région forestière qui commençait à la limite Nord du camp militaire actuel et s'étendait jusqu'à Dunham. 
Cette forêt avait mauvaise réputation; on la disait fréquentée par des bandits de grand chemin qui se 
faisaient un plaisir de détrousser les voyageurs solitaires.  

En 1825, le seigneur de Monnoir, John Johnson, avait fait construire un moulin à scie à l’usage des 
censitaires sur la rivière du Sud-Ouest, au coin du rang des Écossais. Donc, deux éléments favorisaient 
l’essor de ce secteur : le moulin à scie et la route de transit entre Sainte-Marie, Saint- Césaire, Chambly et 
les Cantons de l’Est. À cet endroit, on retrouvait un moulin à scie, un moulin à farine, un moulin à cardes, 
une auberge, un magasin général et bureau de poste, une boutique de forge, une beurrerie, un atelier de 
menuiserie, une école et une piste de course de chevaux d'un circuit d'un mille, très en vogue à l'époque.  

Au recensement de 1901 à Sainte-Brigide, Honoré, cultivateur de 50 ans, vit avec son épouse Azilda 44 
ans, ainsi que neuf enfants ; le 1e mai 1905, il achète du marchand failli, Jean-Baptiste Désautels, le lot 27 
aux 1301, 1303, 1305 et 1307 actuels de la rue Notre-Dame au village de Saintt-Césaire, au coût de 
1821.03$. Il y opère un magasin général. En 1911, marchand à 60 ans, il vit avec Azilda 54 ans, ainsi que 
ses enfants Honoré 22 ans, vendeur, « Lorance » 18 ans, Adrien 16 ans, et Albert 13 ans, écoliers.  

Au moment où Honoré ouvrait le magasin général au village, son fils Arthur prenait la relève à celui 
d'Honoréville; il y est resté jusqu'à son décès, le 24 mars 1919 ; la marchandise est alors transférée au 
magasin du village. Le 12 janvier 1920, Honoré vend sa propriété d'Honoréville à son fils Wilfrid qui 
n'éprouve aucun intérêt pour le magasin ; il cultivera la terre. Ainsi prend fin l'épopée du magasin général 
d'Honoréville.3  

Wilfrid cohabitera pendant quelques mois avec son fils Henri qui s'y établit avec sa famille en 1939; l'acte 
de vente ne sera rédigé que le 23 juin 1955. Henri vendra la terre à son fils Yves en 1973. Ce sera le dernier 
propriétaire de la lignée Neveu puisqu'il vend le patrimoine familial à un couple étranger à la famille en 
1999.  

La lutte entre Honoré Neveu et Pierre Ménard4 
 
Honoré Neveu a joué un rôle de premier plan sur la scène municipale de Sainte-Brigide. Éloquent, le verbe 
haut, sachant parler anglais, avec une mémoire à toute épreuve, il est élu maire de Sainte-Brigide de mars 
1891 à février 1892. Pierre Ménard était de religion méthodiste et il a réussi à devenir trois fois maire. 
Considérant la puissance de la religion catholique de l'époque, un Canadien français qui apostasiait aurait 

                                                      
3 Informations d’Yves Neveu, arrière-petit-fils d’Honoré Neveu 
4 Claude Neveu, Sainte-Brigide-d’Iberville 1846-1996, Sherbrooke, Éditions Louis Bilodeau, 1996. 
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dû être au ban de la société. Or, bien au contraire, il fut un leader politique écouté et respecté même s'il 
avait des idées qu'on jugeait bien étranges sur plusieurs sujets. Il fut inhumé dans le cimetière Méthodiste 
de Farnham.  

Les deux hommes se firent une lutte acharnée et leurs partisans étaient majoritairement localisés aux deux 
extrémités de la municipalité. La partie du 9e Rang et du rang des Irlandais allant du chemin de fer à la 
montée de Versailles furent baptisés Ménardville, et la partie de la municipalité incluant le nord du rang des 
Écossais, le rang Chaffers, le rang Viens ( rang de la Pipeline ) et l'extrémité des deux chemins de la rivière 
de même que la rue Bonvouloir fut appelée Honoréville. Durant cette lutte entre les deux personnalités de 
la politique brigidienne, le poste de maire changea de main à de très nombreuses reprises.  

Une vieille carte cadastrale prise dans Google, nous montre les quartiers d’Honoréville et de Ménardville 
dignes de mention pour immortaliser ces appellations en les inscrivant dans son site. 

Honoré Neveu est décédé à Saint-Césaire le 10 décembre 1933 à l’âge de 82 ans. Comme en témoigne 
l'article ci-contre, publié dans la Presse, ses funérailles furent célébrées en grande pompe. Il est enterré dans 
le cimetière de la paroisse de Saint- Césaire.  

 
Signature d’Honoré Neveu 
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Luc Lewis  
Membre de la Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 
 
Références :  
 
Martel, Colombe, À la recherche du temps perdu pour que rien ne se perde, 2003. 
 
Martel, Colombe, Mon père, cet inconnu. Chroniques de la famille Martel, 2001. 
 
Neveu, Claude, Sainte-Brigide d’Iberville 1846-1996, Sherbrooke, Éditions Louis Bilodeau, 1996. 
 
Archives de la Société du patrimoine de Sainte-Brigide, Procès-verbaux de la municipalité de Sainte-
Brigide. 
 
Benoît, Rosaire, Historique de Sainte-Brigide d’Iberville 1820-1955, La Société historique de la Vallée du 
Richelieu, 7e cahier. 
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Famille Benoit Ménard et Aline Desparts  

 
Les Ménard arpentent les bois des Quatre Lieux et ils y sont depuis près de deux siècles. Plusieurs ont 
essaimé aux États-Unis. Le premier à prendre racine est François, époux de M.Josephte Bourgoin. François 
décède en 1874 à Saint-Césaire à l’âge de 100 ans.  
 
En 1840, François ( fils ) prend possession d’un lopin de terre de 36 arpents concédé par le comte de 
Rottermund en la seigneurie de Rougemont, rang Saint-Charles, lot 411, Ange-Gardien. Son petit-fils, 
François épouse Anatholie Authier à Saint-Césaire le 5 octobre 1847. François et Anatholie ont choisi la 
pomiculture et ils vendent leurs produits de ferme au marché de Farnham. François y écoule ses fruits et 
Anatholie, ses tricots et ses tissus de laine et de lin.  
 
Mes beaux-parents, Uldège Ménard et Rose-Alma Benoit se marient à Ange-Gardien le 28 septembre 1909. 
Ils ont 10 enfants. Ils achètent une ferme à Ange-Gardien, rang Saint-Charles. Tout au cours de sa vie, 
Uldège travaille à la culture maraîchère, la pomiculture et l’industrie laitière et est aussi charpentier. Il 
aimait faire sa part pour aider ses pairs. Il s’est impliqué dans les affaires municipales, etc. Au décès de son 
mari, Mme Ménard ( Rose-Alma ), confie à son fils Benoit la responsabilité des travaux de la ferme de juin 
1943 à juin 1951. Ses frères cadets Simon et Yvon participent aux travaux. En 1951, nouveau départ pour 
Benoit.  
 
Comme ses ancêtres, il choisit la pomiculture. Il excelle dans cette culture. Benoit est une personne aux 
talents multiples. Il est radiesthésiste reconnu : il localise plus de 5 000 puits dans la grande région. 
L’hiver, ses passe-temps favoris sont le ski de fond et la restauration des biens du patrimoine religieux de la 
paroisse tel le chandelier du cierge pascal, le lutrin, ambon et plus… Coopérateur, il s’est impliqué à la 
Caisse populaire, membre du conseil d’administration pendant 15 ans et marguillier. Benoit s’est également 
dépensé bénévolement pour se famille et la collectivité. 
 
Le 24 avril 1965, Benoit m’a épousé ( Aline Desparts ) à Roxton Falls. Avant notre mariage, je n’étais pas 
familière avec le milieu agricole. Au cours des années, j’ai prêté main-forte à Benoit pour la cueillette des 
pommes, des fraises et des raisins ainsi qu’à la direction de la ferme. Touche à tout, je me suis impliquée 
dans l’AFÉAS en tant que présidente de 1977 à 1980, la Société d’histoire des Quatre Lieux en tant que 
présidente de 1984 à 1986, depuis 1992 le conseil de pastorale paroissiale et la Popote Roulante ( membre 
du conseil d’administration pendant 10 ans ). 
 
Aline Desparts-Ménard  
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Histoire de mes ancêtres Robert dit Lafontaine ( 3 )  

 
 
Lors du deuxième article sur l'histoire de l'ancêtre Louis Robert dit Lafontaine, nous avions terminé notre 
récit par la présentation de la 4ième génération des Robert dit Lafontaine, soit avec l'ancêtre Louis 1751-
1835, le 4ième à porter ce nom. Ce dernier avait été le premier signataire d'une requête adressée en 1792 
pour l'érection d'une nouvelle paroisse : Saint-Jean-Baptiste de Rouville. Mais l'histoire ne précise pas qu'il 
fut un habitant de cette nouvelle paroisse, mais il en fut différemment pour deux de ses fils, Antoine et 
Louis. 
 
Je poursuivrai donc cette histoire avec un autre Louis, le 5ième !!! Né le 24 février 1777, Louis épousera, le 
24 février 1777, Marguerite Roy fille adoptive de Michel Blanchard et de Marguerite Savari. Louis a alors 
27 ans. Après son mariage, il achète une terre à Saint-Jean-Baptiste de Rouville, puis en 1807 il vend celle-
ci pour acquérir une seconde terre à Marieville. Il reviendra toutefois à Saint-Jean-Baptiste pour cultiver 
une terre dans le rang des Soixante, limitrophe à la paroisse de Marieville. 
 
Louis décédera le 31 août 1832. Il aura été le père de 17 enfants dont 9 décéderont en bas âge. Il est à noter 
que son épouse Marguerite avait donné naissance à 3 paires de jumeaux. Le courage et la vaillance 5 étaient 
certes de mise !!! Voici donc la liste de leurs enfants : 
 
Marguerite née à Saint-Jean Baptiste le 12-08-1804 épousera Charles Dion-Dutilly le 01-10-1822 
+Marie-Céleste née à Saint-Jean-Baptiste le 17-10-1805 et décédée le 26-01-1806 
+Louis né à Saint-Jean-Baptiste le 14-10-1806 et décédé le 05-06-1807 
+Marie Desanges née à Saint-Jean-Baptiste le 14-10-1806 et décédée le 09-04-1812 
Marie Émilie née à Marieville le 02-01-1808 épousera Pierre Phaneuf le 05-10-1830, ensuite Simon 
Sénécal le 12-02-1833 puis Michel Martel le 12-08-1834.6 Tous de Saint-Jean-Baptiste. 
Louis né à Marieville le 14-12-1808 épousera Agathe Desnoyers-Desmarais le 21-01-1833. Il sera mon 
ancêtre direct.   
 
Tous les autres enfants ci-nommés ultérieurement naîtront à Saint-Jean-Baptiste de Rouville. 
 
Jean-Baptiste né le 20-02-1810 épousera Marguerite Saurette le 09-11-1830. 
Angélique née le 26-02-1811 épousera Joseph Roy le 39-10-1832. 
+Olivier né le 31-01-1812 et décédé cinq mois plus tard (06-06-1812) 
+Adélaïde née le 31-01-1812 et décédée le 26-02-1812 
+Isabelle née le 08-03-1813 et décédée le 17-05-1813 
+Sophie née le 08-03-1813 et décédée le 04-04-1813. 
Abraham né le 29-04-1814 épousera Louise Hamel le 26-10-1835. Il est lui aussi mon ancêtre direct du 
côté maternel 
+Joseph né le 06-01-1817 et décédé le 24-01-1817 
François né le 22-01-1819 épousera Marguerite Blanchard le 05-02-1839 
+Marie née le 19-12-1819 et décédée le jour suivant. 
Justine (née probablement en 1821?) épousera le 12-08-1834 François Ducharme. 
 

                                                      
5État d'une personne que les difficultés, la souffrance et le travail n'effraient pas !!! ( dictionnaire : Le Petit Robert ) 
6Il est à noter qu'entre 1832-1834, sévit une grave épidémie de choléra dans la région. On déclarera 85 décès dus à cette maladie. 
 



Par Monts et Rivière                                  Volume 21, no 4 avril 2018 Page 12 

Nous voilà en présence de Louis, 6ième génération des Robert dit Lafontaine et aussi le 6ième à porter ce 
prénom. Il épouse le 21-01-1833 Agathe Desnoyers-Desmarais fille mineure de Jacques et de Agathe 
Lèpre. Le couple s'établira sur la terre familiale, dans le rang des Soixante à Saint-Jean-Baptiste. Ils auront 
15 enfants dont 3 décéderont en bas âge. 
 
Louis (05-11-1833) marié à Célina Blanchard le 07-01-1856 en la paroisse de Saint-Jean-Baptiste 
Joseph (27-06-1835) marié à Vitaline Saurette le 06-10-1857 à Saint-Jean-Baptiste, décédé à Saint-Paul en 
1921 
+Cyrille (09-03-1837) décédé le 20-03-1841 
Philomène (07-07-1838), mariée à Pierre Lacoste le 06-10-1857 en la paroisse de Saint-Jean-Baptiste et 
décédée le 15-03-1879 à l'Ange-Gardien 
Jean-Baptiste (16-05-1840) marié à Delphine Gingras le 21-10-1862 en la paroisse de Saint-Césaire et à 
Adélaïde Alix le 06-02-1866 en la paroisse de Saint-Césaire, décédé le 18-06-1905 à l'Ange-Gardien 
Télesphore (10-03-1842) marié à Aglaé Larocque le 21-09-1868 en la paroisse de l'Ange-Gardien  
décédé le 18-06-1905 
Agathe-Joseph (30-12-1843) décédée le 09-01-1865 à Saint-Jean-Baptiste 
+Agathe Delphine (07-01-1844) décédée le 17-01-1844), elle aura vécu 10 jours 
Emélie (01-02-1845) mariée à Édouard Larocque le 30-09-1872 en la paroisse de l'Ange-Gardien 
décédée le 29-04-1929 à l'Ange-Gardien 
Augustin (19-07-1848) décédé le 15-02-1938 à Saint-Jean-Baptiste 
Alphonse (07-06-1850) marié à Méludie Poirier le 18-01-1876 en la paroisse de Saint-Jean-Baptiste 
et décédé le 07-12-1903 
Azilda (27-04-1852) mariée à Damase Gingras le 16-02-1874 en la paroisse de Saint-Jean-Baptiste 
Antoine (03-05-1854) marié à Arzélie Côté le 21-09-1875 en la paroisse de l'Ange-Gardien, décédé le 21-
07-1939 
OLIVIER (11-10-1856) marié à Joséphine Monast le 25-09-1877 en la paroisse de Saint-Césaire, décédé le 
04-3-1920 à l'Ange-Gardien 
+Pierre (06-02-1859) décédé le 22-02-1865 à Saint-Jean-Baptiste. 
 
Olivier Robert  ( 7ième génération )    
 
Olivier se marie à Saint-Césaire le 25 septembre 1877 à Joséphine Monast, fille de Noël Monast et de 
Joséphine Ménard. Il achète une terre dans le rang Saint-Georges à l'Ange-Gardien et y construit sa 
demeure. Il aura six enfants. Il décède le 4 mars 1920 à l'âge de 64 ans. Son fils Uldège prend la relève sur 
la ferme familiale.  Ses enfants : 
 
Ovila (11-05-1880) marié à Armélia Vadnais le 14-09-1903 à l'Ange-Gardien et puis à Aldéa Langdeau le 
11-10-1915 
Albina (1882) 
ULDÈGE  (18-11-1883) marié à Laura Ménard, fille de Joseph et de Thelrise Ravenelle, le 14-02-1911 en 
la paroisse de l'Ange-Gardien, décédera le 19-01-1972 
Lauréa (04-09-1886) mariée à Pierre Couture le 29-08-1910 en la paroisse de l'Ange-Gardien 
Fabiola  (08-12-1890) mariée à Ovila Bérard, fils de Dosithé et Médérise Côté, le 20-05-1913 en la 
paroisse de l'Ange-Gardien 
Marie-Rose (02-10-1894) mariée à Napoléon Gilbert, fils de Louis et de Arzélie Monast, le 31-07-1918 en 
la paroisse de L'Ange-Gardien 
Maria-Joséphine  (18-06-1896) mariée à Alphonse Loranger en la paroisse Saint-Marc de Montréal, elle 
décédera le 02-10-1980. 
 
Uldège héritera de la terre familiale lors de son mariage.  De son union avec Laura Ménard naîtront 14 
enfants, dont mon père Lucien Robert, 5ième de cette famille. Mon père Lucien s'établira sur une terre dans 
le rang Casimir en la paroisse de l'Ange-Gardien qui est toujours entre les mains de sa descendance. 
 
Je vous présente maintenant la descendance de Abraham Robert, qui, comme mentionné antérieurement, 
est aussi mon ancêtre direct du côté maternel. Il épouse le 26 octobre 1835, dame Louise Hamel. Ils auront 
14 enfants : + Louis (1837) 
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Cléophas  (16-09-1838)  épouse Alphonsine-Bernard Brouillet de St-Pie le 10-08-1863 en la paroisse de 
Saint-Césaire.  Il sera cultivateur à St-Pie. 
+Abraham (1841?) 
Tréfflé (1843) épouse Léa Bienvenu, fille de Jean-Baptiste et de Julie Morrier de St-Étienne de Bolton, le 
23-10-1866 en la paroisse de St-Césaire 
Odile (1842) épouse François Paquet en la paroisse de Saint-Césaire le 08-06-1862 
Napoléon (1846) 
Azilda ( 18-04-1849) épouse Joseph A. Paquette le 12-11-1869 à Saint-Césaire 
HORMIDAS (22-06-1851) épouse Vitaline Vadnais, fille de Clément et de Cléophée Goddu, le 18-09-1876 
en la paroisse de Saint-Césaire (territoire de Rougemont). 
Rose-Anna ( 21-12-1854) épouse Adolphe Birtz-Desmarteau le 10-11-1881 à Saint-Césaire. Elle décédera 
le 16-01-1935 
Jean-Baptiste (1855) épouse Louisa Robert le 24-10-1882 en la paroisse de Saint-Césaire. Il vivra à 
Strafford Springs Massachusetts. 
Césaire  (14-04-1856) épouse Dina Stuart le 16-09-1879 en la paroisse de l'Ange-Gardien. 
+ Joseph (18-04-1858) décédera 5 semaines plus tard 
François (25-09-1859) décédera le 02-11-1880 à Stafford Springs au Massachusetts à l'âge de 21 ans et 4 
mois. 
Louise (16-07-1861) épouse Jean Baptiste Robert le 24-10-1882. 
 
Hormidas prendra possession d'une terre dans le Rang Double de Rougemont. Au début des années 1900, il 
ira passer entre 8 et 10 ans aux États-Unis où il achètera une terre pour faire travailler ses enfants.  Nous ne 
connaissons pas l'emplacement de cette terre mais probablement non loin où s'est établi son frère Jean-
Baptiste à Strafford Springs dans le Massachusetts. 
 
Sa terre à Rougemont est alors louée à M. Marcil. Il reviendra parfois à l'été pour y faire les foins. Puis il 
vendra sa terre à son genre Émile Décelles et sa femme Flora vers 1915. Ne pouvant s'y faire aux États-
Unis, il reviendra à Rougemont où il deviendra commerçant de foin. Recueilli en fin de vie par son fils 
Georges7, qui est commerçant établi à Montréal, Hormidas décédera à l'hôpital Notre-Dame le 16-03-1924 
à l`âge de 73 ans. 
 
Ma filiation du côté maternel est issue de la première née de Hormidas et de Vitaline, soit de leur fille 
Rose-Alma, née le 02-09-1877 en la paroisse de Rougemont et qui épousera le 28-09-1897 Hubert 
Mercure.  Le couple s'établira sur une ferme dans le rang Casimir en la paroisse de l'Ange-Gardien, 
toujours détenue par sa descendance. 
 
Ma mère Gilberte, 13ième sur 17 enfants de ce couple, épousera Lucien Robert, fils de Uldège, le 04-05-
1940. 
 
Suzanne Robert,  
Co-fondatrice de la Société d'histoire et de généalogie des Quatre-lieux. 
 
Références : 
Frère Eugène Robert. Louis Robert et sa descendance, 1989 
Registres des naissances, mariages, sépultures pour les paroisses de Saint-Jean-Baptiste, Saint-Césaire et 
l'Ange-Gardien. 
 
 
 
 
 
 
 
                                                      
7Georges est le père du célèbre lutteur Yvon Robert. 
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L’École ménagère régionale de Saint-Césaire en 1962 

 
En 1962, dans le but de valoriser les Écoles ménagères au Québec, le Département de l’Instruction 
publique va publier un volume de 168 pages. Le but est de « présenter au public un groupe choisi d’écoles 
ménagères familiales. Ces institutions s’emploient à doter la province de Québec d’une élite familiale 
désireuse et capable de se dévouer à la défense et à la promotion de la famille canadienne-française ». 
 
En 1937, le Québec comptait seulement 16 écoles ménagères régionales. Environ 230 jeunes filles y étaient 
entraînées durant deux ans aux tâches « essentielles » de la femme au foyer. En 1962, l’éducation ménagère 
familiale est dispensée de façon intense dans 50 maisons d’enseignement abritant une population de 4 000 
étudiantes. Le programme d’enseignement initial a été élargi et approfondi. Les matières académiques 
tiennent plus de 60% de l’horaire et le programme est reparti sur quatre ans : 10e ,11e. 12e et 13e année. 
 
Depuis 1937, ce sont plus de 34 000 jeunes filles qui vont suivre ces cours dans les écoles d’enseignement 
ménager familial au Québec. Bien entendu ces écoles doivent avoir des professeures compétentes, des 
salles nécessaires pour l’enseignement, des locaux équipés pour les travaux de la coupe et de la couture, de 
nombreuses salles d’art culinaire, des laboratoires, etc…. 
 
Avec l’arrivée de la « révolution tranquille », les Cégeps, ces écoles vont disparaître du paysage de 
l’enseignement au Québec.   
 
Voyons maintenant la description que le Département de l’Instruction publique fait de l’école de Saint-
Césaire.  
 

 

 
Vieux couvent de Saint-Césaire ( photo apparaissant dans le livre )  

 
Date de fondation : 1945 
Direction : Sœurs de la Présentation-de-Marie, Province de Montréal 
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« Le vieux Couvent de Saint-Césaire est érigé depuis 1857, dans cette localité située sur les rives de la 
rivière Yamaska. En septembre 1941, une École ménagère s’organise dans cet immeuble. Les locaux sont 
aménagés pour répondre aux besoins particuliers de cette nouvelle École. Dix pensionnaires et sept 
externes s’inscrivent et poursuivent vaillamment leur année d’étude. En 1945, le Département de 
l’instruction publique élevait l’École au rang des Écoles ménagères régionales.  
 
Dès 1947, cinquante élèves dont six finissantes en troisième année sont groupées par équipes familiales et 
se forment ainsi davantage aux vertus qui répandent au foyer la joie et le bonheur. En 1’année 1951-1952, 
l’École supérieure d’enseignement ménager dispense la première fois l’enseignement à des élèves de 
quatrième année. Quatre obtiennent le Diplôme supérieur d’Éducation familiale et d’enseignement 
ménager.  
 
En novembre 1955, a lieu la bénédiction du « Petit Foyer » qui recevra maintenant les stagiaires de 
maîtresse de maison. Septembre 1958 offre aux étudiantes une salle d’art culinaire moderne avec unités. 
Enfin, l’année 1961-1962, inscrit soixante-quinze étudiantes aux cours réguliers. Neuf professeures 
dispensent l’enseignement en s’efforçant de donner aux élèves une formation vraiment familiale, féminine 
et chrétienne ». 
 
Des statistiques viennent nous rappeler l’importance de cette école pour les Quatre Lieux et la grande 
région. Il ne faut pas oublier que Saint-Césaire était un carrefour indispensable pour l’enseignement à cette 
époque avec le Collège et sa panoplie de cours, ( agriculture, affaires, etc. ) et le Couvent des Sœurs de 
Présentation-de-Marie lui aussi avec divers cours dans son sein ( régulier, familial ), etc. 
 
Nombre total des élèves depuis la fondation… 932 
Cours régulier …475 
Cours familial… 350 
Cours spécial …     7 
 
Nombre total des diplômées… 198 
Quatrième année… 45 
Troisième année…  62 
Deuxième année…  91 
 
Anciennes ayant fondé un foyer… 84 
Entrées en religion … 15 
 
Anciennes ayant des emplois… 52 
De portée familiale… 18 
Sans intérêt familial…34 
 
Initiatives parascolaires 
Amicale, depuis 1942 
Équipes familiales, depuis 1945 
Journal de l’Institut, « Le Nœud », depuis 1949 
Coopérative, depuis 1952 
Ciné-Club, depuis 1955 
Caisse scolaire, depuis 1958 
Comité des pauvres, depuis 1959 
 
Gilles Bachand 
 
Référence : Département de l’Instruction publique du Québec, Service de l’Éducation familiale, Les 
Instituts familiaux du Québec, Québec, 1962, 168 p. 
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Pêle-mêle en histoire…généalogie…patrimoine… 
des suggestions… de Gilles Bachand 

 
Une lecture historique ou généalogique 
 
Le livre : With Hearth and Hands and Voices Histories of Protestant Churches of Brome, Missisquoi, 
Shefford and surrounding area, de Phyllis Hamilton, on y trouve l’historique de nos trois églises 
protestantes :  Voir les pages 31-35 : St. Paul's Anglican Church ( Saint-Paul-d'Abbotsford ) Voir les pages 
36-38 : Abbotsford United Church ( Saint-Paul-d'Abbotsford ) Voir les pages 229-233 : St. Thomas' 
Anglican Church ( Rougemont ). Disponible pour le prêt à la Maison de la mémoire des Quatre Lieux. 
 

 
 
 
 

PROCHAINE RENCONTRE DE LA SHGQL 
---À mettre à votre agenda--- 

 
 

Conférence de M. Marcel Ostiguy 
 

Histoire de l'industrie des conserves 
 

Dans le cadre de ses rencontres mensuelles, la Société d'histoire et de généalogie des Quatre 
Lieux invite ses membres et la population à assister à une conférence de M. Marcel Ostiguy 
intitulée: Histoire de l'industrie des conserves. 
 
Entrepreneur, gestionnaire rigoureux et visionnaire de l’industrie 
agroalimentaire, Marcel Ostiguy est à l'origine de la fusion entre Ernest 
Carrière Inc. et Girard Inc. L'entreprise créée adopte la raison sociale 
"Aliments Carrière Inc." et complète la rationalisation du monde des 
légumes de transformation au Canada. Marcel Ostiguy est maintenant 
administrateur de sociétés chevronné, portant un intérêt marqué pour 
l’entreprise familiale et le monde agroalimentaire.   
 
La conférence aura lieu mardi le 24 avril 2018 à 19h30 au sous-sol de l'église de Saint-
Césaire. 
 
Coût: Gratuit pour les membres, 5$ pour les non-membres.  
 
Bienvenue à tous!    
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Activités de la SHGQL  
 

 
21 mars 2018 
Réunion du conseil d’administration. Voici quelques points à l’ordre du jour : La campagne de 
financement, la prochaine conférence, le sentier patrimonial à Saint-Césaire, le repas de cabane à sucre, 
nouveau cours en généalogie, la visite culturelle, etc. 
 
27 mars 2018 
Une vingtaine de personnes étaient présentes à Rougemont pour l’excellente conférence de Mme Monique 
Montpetit et Robert Cloutier, intitulée : « Le fric en Amérique ». Les conférenciers nous ont fait découvrir 
le cheminement de la monnaie au Canada passant du Wampum amérindien au Bitcoin. Bravo pour cette 
belle prestation !  
 

 
             Nouveautés à la bibliothèque ou aux archives de la SHGQL 

Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés 
dans le présentoir de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis 
placés sur les rayons de notre bibliothèque ou directement dans nos archives.   

 
 

Don de André Tétrault 
Pronovost, Pierre-André, Iberville son histoire, ses rues, son patrimoine, Iberville, 1993. 160 p. 
 
Don de Georges-Henri Rivard 
Charbonneau, Marie-France et Guy Lachapelle, 20 ans au nom du Québec Le Bloc Québécois, Montréal, 
Richard Vézina Éditeur, 2010, 189 p. 
 
Bastien, Frédéric, Relations particulières La France face au Québec après De Gaulle, Montréal, Boréal, 
1999, 423 p. 
 
Vennat, Pierre et Michel Litalien, Carabiniers et voltigeurs contre Louis Riel, Histoire militaire et politique 
méconnue, Montréal, Éditions du Méridien, 2003, 308 p. 
 
Cournoyer, Jean, Dans le feu de l’action, Montréal, Les Éditions de l’Homme, 2012, 343 p. 
 
Dubuc, Pierre, PKP dans tous ses états, Montréal, Les Éditions du Renouveau Québécois, 2015, 156 p. 
 
Tremblay, Frédéric, Pierre Karl Péladeau biographie, Montréal, Les Intouchables, 2014, 228 p. 
 
Bédard, Frédéric et Stéphane Beaulac, Droit à l’indépendance Québec, Monténégro, Kosovo, Écosse, 
Catalogne, Montréal, XYZ éditeur, 2015, 270 p. 
 
Courtois, Charles-Philippe et Julie Guyot, La culture des Patriotes, Québec, Septentrion, 2012, 228 p. 
 
Germain, Jean-Claude, Nous étions le nouveau monde le feuilleton des origines tome 1, Montréal, 
Hurtubise, 2009, 253 p. 
 
Germain, Jean-Claude, Nous étions le nouveau monde le feuilleton des premières tome 2, Montréal, 
Hurtubise, 2012, 307 p. 
 



Par Monts et Rivière                                  Volume 21, no 4 avril 2018 Page 18 

    --- Nouvelles publications --- 
                                         
                 

 
Histoire de la paroisse de Saint-Romuald 

West Farnham 1775-1889 171 pages 30.00$ 

 

 
Calendrier historique 2018 

« La pomiculture » 
 6 00$ 

 
 

 
Les conférenciers : Monique Montpetit et  

Robert Cloutier à Rougemont 

 
Une partie de l’assistance lors de la rencontre à Rougemont 

 
 
 

 
 

   
 

Merci à nos commanditaires 
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Caisse Desjardins de Granby-Haute-Yamaska 
Caisse Desjardins de la Pommeraie 

Caisse Desjardins de Rouville 
 

 
Chevaliers de Colomb 

conseil 3105 Saint-Paul-
d’Abbotsford   
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Ministre Marie Montpetit 

 
 

 

   
 

 

  

 
   
 
 
 

Ils ont à cœur notre histoire régionale ! 


	Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés dans le présentoir de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis placés sur les rayons de notre bibliothèque ou directement dans nos archives.

